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i La paill coli'ui nous lavons dit. I.âl. Martin et t ex :ult i t à I cotîliont tes eaux
plus ihu,'ótant pas aussi bol tous fnais ébls ins b iCtraites pour los insees det les aii-

tour du caloriquo, lus ruches. coutrui. iéi. ,aux nii.'les oe. et.
te de cette umatire ne se refr'oidis-senct i * îtoî.épapillé sent4l-i
pas autant ot pe uven t Jiivornor dehors. i îig i pot av:î *gux par
je fait offre plusieurs avantages trèst e daiîs le DiStriut caiJIoux et auLi .
mnarquaits. Il arrive souveit que dans doit ilas iltivateurs sontencore pe1eii
les localités les plus fa1vorables à 1l'api- Pourront faire leuriL Nous W P- I c m oes (uelques cultivateurs
culture, les cultaiateurs peu aisés des bions tel que us le t iuxiîs dans le e ont Ôté; u es lut P U11nss''5
é.alissemuets nouveaux, nî'init p:Is de et mis en ta', iais il-. lus oit l:uîss.
caves ou de caveaux propres' liverne sur l terrain.
nient des abeilles. Le .déplacement A Muuicur Lesage, fléUaé-ommik- Voici, 'i cet égard, le
des ruches l'iutumni et le printemps s i îe]' writmw et des 'mvmx c tenait devant nous, l quelqes
exige des précautions et lui travail qui Pu bI c IJ
fiont hésiter blieu des cul tiv:atcurs à en- du la ieîcvoiIlaute Croirait laiS, di: ii peu le bon
troprendre une exploitation agricole réopHun que vus mous avez fite à sens
aussi prolitable. .'lhiverneilnenct des îuutre arrivée i Qîélce, au nuLd
abeilles danls le caves, n'a. paso1(laile ls lus caves i'étiit lias ticile J"uin dernier, VOIis liVAIS avez saii, aîco ercisîle tt
dains l'ordre naturcl, los abeilles seu- titt u le nous deii'ic îitrc tiennent la fraîeur dans la terre et
blent y perun artie dle ler ins-igraisse autour
tinct ; ainsi lorsque, au prii eips, l iro el uls avons vI, il. est
ruche.s sont muises dielrs. ls a:beilles .flpundre tut l Stte immun dS labitaits réjalndre dii fcii sur
s'ïnlutent dans les airs avant que L ent été iipiulciic ictre par, ii cns ciru, nis quel fXîier ? Etiît
Patnmosphre ait &ôé suffis:mment r.- ujue Iiitre [mi silita les sati tle il est restédulîos l

ohlmifîe, et.mi grand iiombîc nuret :inîiq cîL i cl * uit plusieurs mois om r tla perdu la 11i-
ou s'égaront. JCeles qui hivernent qu'L.xige Une pareille (ji0. i,' 1tui te sesqîaliés.c i'îstplusqi'îîi

dehors produisent dit miel pour le éiuwa!nt LI vous, Mi>îîioir. aias île paile pouîrie dont l'ett1ut dans
coniuerce. et des .siiiis de dix ou iirîli voi vit lI t terreUc ern qu'iisigeiliaît. L'air
quiZejulsi i. tt c que 1:i terre portait t j'épo.ue liii a vilevé l'azote et

«La ruche Ln paille est a>usi Ius lé- que ulS ve:oîîle ( ic ; v)ir fjil Contenait; t'vai a 'issous d':Luitu'e.
gre pIlus faii le: : i uvrr.L'ouvr- tl bls parts, de o qu'il ie l re Hus
ture sudpr:eure i crps de la ruche est les aii nec, et, me, iis loi pop- qîî'îîî peu (le ciaux, île potasse et & liL-
fermée par une phicell appelée ptcùió lmettonic LIU notre :cjci ilLIS saiis ellicpneité.
d miel. Sur cette pa lie sont lhss bites atioi. A.v-aigC des labours
a miel. La 1planele aî dleux tînt-ci-tii iLlos terres ouvi isouertes ert dj US la etontrée iertrt-bnsku, miie
res par lesquels le, abeilles passent a ure ' qui frappe l'mil dans eit adoni la la-
pour aller travailler danis . bot es :i le Distritl (iols lie Con- ciité ti préparer les terres dès l'ait-
miel plaeées au-dessus. i aissois quo cette paicle tuissan- tom u ou u l Pu t 3 li et Ces

cîAiiuessoius de la Planche a miel solit u,) sans Iclcr des I os wtlc teL laboirs laimmiteit Plusieurs
fixées des tringles triangulaires placées t léttut tis teries qui sontl impoiuis : îî iswi t twre
les tunes i c (ts les autres, sépares pir :Mu ecoie couvîites îe su î. l Y rtiien ts heées qui îcî ti
un espae de qiure ligues, et du maoi- USs bIe, aklrs, q uIC lit i îîîc Utruites et constin a !).IV ie-
res que la direction de la longueur aille t iue que peu île I-(gie depis 10 triitcm mhum, un engais assez eîhia
de l'avant lI':-ière île d: a ruihc et que ou 15 an, ccii tpliiît Mme l- vu ; Oui, il u-ei t plus prompt li-

Pangl'e d'en bas soit directemen au- tiiiéliorat ions i Ii ont été li i toIlIîi'jIt (les Caux, l.1 f:1 t
dossou. Li distnliee qil (oit y avoi-rite îwl ic ips imu, tic mies a Ic Aor, la terie, déjà

entre les angls in ieus doit ltre ui l r.
police. eiivaiciîr c:îil va îem e icr slii Mtoiiipi lai Seecîe, pi]rs cpi i ell

i J'appelle e s t ringles podes,att e !IdI stit titdS nous, qpi le PHIi gciiC MMie Ic l U"s i li
Iule leur priipale fonction est île -oyons iutelligel ,sobrc et iaiilleu, i clliS.
bcurnir aux alvilles, un uuiiitIl lé1ipr liOls ;îVOtIS ('herché îi'îilis eau-u-e Sarckypu îes blé-. - pus triste

régulier por In construction de leurs p-iir nous eciîpte le uo lii le voir île bemux clî:iuops (le lit îemplis
g iteaux, et tuissi d'assure- a régi hu-i- (e cî nus qni u1111i ce Vli::iois et (o toutessuites c
te îles g.itea.i d:is ht direction le p)lus lie ait cuill ivateur îc sont ln ImmsiA ? Ou uc lus : mi ci-
avantageiue, t'est-:ì-dire, celle qui laiss-saits u:iîyons qui, ieluiItern l-il done beaucoup. losque le blé,

se les esaces lui séparent les gàtenux îl-èM- uit i.iPuiô I Mic e West cnc qui uliubx d'el-r cc
dans nue dires inqui peineI à J'air ti en qui peit lii nire ? Dos enflints pour-
d'ariver dircte nt àl dex u s ce Munt le sai c . aen t dhe hcai. Le cnvrthur

ruche, et dt dmiu.r au cuiidn la vi- .s mîites îiliie nusat :s que Pai et la lumière, si
t:iat i.deasna ue.I:î us t l: végétiti et à la i

(Àu Coîtti iuiigi-.) Liée esýýth]auxl're et~17 incu ler, le etii t titîtiou, se réatseutaussi bien Sur
viteuir es aveC i sséde auîcîune l'ivraiie (10suîr le boit graini t CU quii

- . -- noctionl e.cactc sîur J 'agricu itur e. Ciii- îot tiI_)sijiLcO par le c-h:urdoiiest tiict:iu t

-M o y n d a t te n d r ii i n p e u dle te m p s m tn t 1 li s a v o i is e n te n iu , bleu 0 e - îe p i s s i r le b lé .
îloyen dii,(litids gens passaii t poui&3 MA~ îîl v- D'après ce qui 1 uedce qui lnous

touto espèce de viande, c Lorsque la t i.t. igc-îu 's, uilre qui lus ctine, 'o tavor vu une anal cuc
viande a été écuiée, et que 'eau dans so îl'1 rrécolte; il faut cil iceliercluer les Causes

la 1uielle un la flit cuire bout avec fri-ce, ciips iguissenLtI toie, et is nt !dans les cits atnuishclîéii ettiliîs
ouyjoute environ doux cuillrées Pil" été couiv:iiius dit contraire lorsqueo In vertt tics terres ciîatlueni)es restes

dna do vit poI· tris lvre de vi:l ainèrC les do moic- g e : toe produ tive. Que tonneront
île ie t-t ris iv es le ue ces Sociticlheur i r»îsent ces toeoUAili thîi.vciII

de. La viande, quelque cotrrinice Peut le terré i perte to mp eossqHlo cats 2, 4 ond ans ?
qu'elle soit, s'attendrit sur le hamIps, la diilic-tt cais les labeurs; faue au Priiiie fondaiental d'îîuo bonno
et ne conserve pas la n rhe trace duiiousure îles anux dans les travux culttre -D0s chimistes diuUngîtés, des
gout do P'eau de vie, us.3ur(erlos iarnais et î naturalistes t dlnssl oDes ésinents


